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Nombreux sont les travaux qui observent les formes de discours rapporté à 
partir de corpus numériques (pour n’en citer que quelques-uns : Labbe et 
Marcoccia 2003, Marcoccia 2011, Paveau 2015, von Münchow 2004, 
Wagner 2016). Lesdits travaux portent le plus souvent sur les formes écrites 
de la citation, même si la dimension polysémiotique est bien présente 
notamment grâce à l’étude de mèmes (Biardzka et Komur 2018) ou de 
Twitter (Paveau 2013, Longhi 2013). Ces approches questionnent entre 
autres la notion d’hypertextualité numérique en tant que pratique « fondée 
sur la délinéarisation, le dynamisme et l’interactivité » (Grossmann et 
Rosier 2018 : 45), ce qui fait du discours hypertextualisé un lieu privilégié 
du marquage dialogique ou de l’hétérogénéité montrée (Authier 1992-
1993).  

A l’ère où les nouveaux médias font partie intégrante des pratiques 
journalistiques (Chauvin et Equoy 2016, Devilla et Venaille 2018), on se 
propose de problématiser la citation dans les genres du discours interview 
et/ou débat (talk show) à la télévision. De quelle manière le numérique est-il 
exploité dans le questionnement journalistique afin de faire entendre 
plusieurs voix, afin de faire apparaître l’orientation du discours vers 
d’autres discours ?  

Partons pour commencer de la forme la plus fréquente de l’hétérogénéité 
énonciative dans la question du journaliste qui correspond au discours 
rapporté canonique, soit l’exemple suivant de discours indirect (désormais 
DI) dans la question de l’intervieweur : 

  (1) Interview de J-F. Copé par O. Galzi, dans Les quatre vérités, 
FR2 le 9/12/2008  



OG29 - dernière question Xavier Bertrand va prendre la tête de 
l’UMP / vous êtes le chef du groupe UMP à l’assemblée (i) / on dit 
de lui (ii) que c’est votre meilleur ennemi (iii)// c’est vrai ? (iv).  

On peut analyser la formulation de ce type de question en distinguant quatre 
éléments (Nowakowska et Bres, 2011) : 

(i) thème général (avec parfois appui sur le dire immédiat de 
l’interviewé) 

(ii) médiation énonciative du jugement rapporté 

(iii) jugement rapporté  

(iv) interrogation qui peut porter directement sur le jugement : « est-
ce que (iii) est vrai » ou se développer comme demande d’évaluation 
de ce jugement « qu’en pensez-vous ? » 

À côté de ces formes pourrait-on dire traditionnelles de médiation 
énonciative dans la question du journaliste, on trouve d’autres manières 
d’intégrer l’autre en discours et qui ont recours, de différentes façons, au 
numérique. C’est ce type de fonctionnement qui retiendra mon attention. 
Mon étude se base sur un corpus d’enregistrements provenant des 
émissions : Une ambition intime (série d’interviews privées avec les 
candidats à la présidence de la république en 2017, par Karine Le 
Marchand, sur la chaîne M6), 19H de Ruth Elkrief (interview politique sur 
BFM TV), JT de 20H, et Ça commence aujourd’hui (émission de débat 
populaire diffusée quotidiennement sur FR2). En quoi consiste l’utilisation 
du numérique dans ce que l’on pourrait appeler le dispositif citationnel dans 
la question du journaliste ? Quel est son rôle ? Quel est le fonctionnement 
dialogique de ce dispositif ?  

1. Cadre méthodologique 

En appui sur les travaux de Bakhtine et leurs prolongements, notamment 
dans le cadre de la praxématique, le dialogisme peut être considéré comme 
un principe qui gouverne toute pratique sémiotique humaine :  

 
« Les rapports de dialogue sont quelque chose de beaucoup plus 
large que les rapports entre répliques d’un dialogue trouvant son 
expression dans la composition de l’œuvre, c’est quelque chose de 
quasi universel, qui pénètre tout le discours humain, tous les rapports 
et toutes les manifestations de la vie humaine, en somme tout ce qui 
a sens et signification » (Bakhtine 1963/1970 : 52-53)   



 

Au niveau langagier, le dialogisme consiste en l'orientation constitutive de 
tout discours, quel que soit son genre : dialogal (interview, conversation 
ordinaire, débat, etc.) ou monologal (article de presse, roman, traité 
scientifique, affiche publicitaire, etc.) vers d'autres discours, sous forme de 
dialogue interne. Cette orientation du discours –  au principe de sa 
production comme de son interprétation –  vers d’autres discours se réalise  
triplement : 

- vers des discours réalisés antérieurement sur le même objet par des tiers, 
ce qui réfère au dialogisme interdiscursif, 

- vers le tour de parole antérieur de l’interlocuteur dans les genres dialogaux 
et, tant dans le dialogal que dans le monologal, vers la réponse du 
destinataire sur laquelle le discours anticipe, ce qui correspond au 
dialogisme interlocutif 

- vers lui-même, le locuteur étant son premier allocutaire. La production de 
sa parole se fait constamment en interaction avec ce qu’il a dit 
antérieurement, avec ce qu’il est en train de dire, et avec ce qu’il a à dire, ce 
que prend en charge le dialogisme intralocutif. 

L’énoncé dialogique est structuré autour d’un microdialogue interne, il 
procède de l’interaction, explicite ou implicite, d’un acte d’énonciation [E] 
du locuteur-énonciateur avec un autre acte d’énonciation [e], dont résulte 
son hétérogénéité énonciative. Soit l’occurrence suivante de discours direct, 
marqueur prototypique de dialogisme : 

(2) « Le dialogue social de qualité est vital pour les salariés, pour 
les entreprises, et donc vital pour l’économie de notre pays », a 
déclaré Manuel Valls (message publié le jeudi 25 février 2015) 

On distinguera : 

- l’énonciation enchâssante [E] : locuteur 1  L1 (correspondant au 
scripteur du message), énonciateur2 (coréférant au locuteur), énoncé 

                                                
1 Le locuteur correspond à l’« instance de profération du message » (Fauré 2001) qui 
actualise l’énoncé dans sa dimension vocale (à l’oral) et scripturale ou iconique (à 
l’écrit).  
2 L’énonciateur quant à lui correspond à l’instance d’actualisation de l’énoncé dans 
sa dimension lexico-sémantique, déictique, syntaxique et modale. Ces deux 
instances, selon le cas, peuvent coréférer ou être distinctes. 



(E) (correspondant à l’ensemble de (1)), allocutaire A1 

(correspondant aux lecteurs), temps de l’énonciation T0 (25/02/15) ; 

- l’énonciation enchâssée [e] : locuteur l1 (correspondant à Manuel 
Valls), énonciateur e1, énoncé (e) (représenté par l’énoncé en 
italique entre guillemets), allocutaire a1 (correspondant aux 
partenaires sociaux réunis à Matignon auxquels s’adresse l1), 
temps de l’énonciation t0 (25/02/15 quelques heures avant la 
publication du message). 

L’énoncé (2) est analysable comme le résultat de l’interaction d’un acte 
d’énonciation [E] avec un autre acte d’énonciation [e], par enchâssement3 
de [e] dans [E], sous forme de discours direct. Les deux actes d’énonciation 
sont dans une relation de hiérarchie, ce qui peut être représenté comme suit 
[E[e]]. En conséquence, les paramètres de l’énonciation enchâssée [e] sont 
sous la dépendance de ceux de [E] : par exemple la référence du 
déterminant possessif dans le syntagme nominal « notre pays » se fait par 
deixis indirecte : si notre réfère bien au locuteur comme à l’allocutaire de 
l’énonciation [e], il faut également que ce possessif soit en relation 
anaphorique avec le nom propre « Manuel Valls » de l’énonciation [E] pour 
que son référent soit pleinement accessible. 

En appui sur ce cadre théorique, j’aborderai le recours au numérique, afin 
de faire apparaître l’orientation du discours vers d’autres discours, en 
distinguant deux cas de figure. Dans le premier cas, le recours au numérique 
se manifeste à un double niveau : (i) comme support (utilisation d’une 
interface numérique, généralement une tablette, pour citer) et (ii) comme 
source (un média numérique est la source du discours cité). Dans le 
deuxième cas de figure, il s’agit de citer une source numérique (sans 
utilisation pour cela de support numérique particulier). Ces deux cas de 
figure seront traités en montrant leur fonctionnement dialogique et le rôle de 
ce type de citation dans le questionnement journalistique. 

2. Citer via l’interface numérique un média numérique 

audio-visuel (Youtube) ou écrit (forum, chat)  

                                                
3  La notion d’enchâssement est entendue dans un sens plus large que celui 
d’enchâssement syntaxique : elle réfère à l’intégration de [e] dans [E], 
indépendamment de la forme de cette intégration. 



L’emploi de ce type de dispositif (recours à la tablette) permet 
généralement, soit des formes audio-visuelles du discours rapporté 
(désormais DR), cas de (3), soit une double représentation de DR orale et 
écrite en (4). 

2.1 Forme audio-visuelle du DR dans la question de l’interviewer 

Examinons le cas suivant : 

Figure 1 

 

 

 

(3) Interview de F. Fillon  par K. Le Marchand dans Une ambition 
intime, M6, le 22/11/16 

Après avoir diffusé le portrait de Ph. Séguin, KLM interroge FF sur 
sa relation avec son « deuxième mentor »  

KLM20 : vous lui (à Ph. Séguin) avez rendu un super bel hommage 
(i) / (sur un fond musical, on entend puis voit, via la tablette que 
KLM tient à la main, le discours ému prononcé par FF à l’Assemblée 
Nationale en hommage à Ph.S. après sa disparition) « une voix 
chaude au timbre brulé s’est éteinte // dans ses éclats et ses soupirs 



// elle nous parlait toujours de la France // à pas lents / une silhouette 
imposante s’éloigne // laissant dans son sillage un parfum de gitanes 
et de combat pour la république // le jeudi sept janvier Philippe 
Séguin nous a quittés / pour moi il n’y a pas d’honneur plus cruel 
que celui qui me porte aujourd’hui à célébrer sa mémoire » (ii+iii) / 
vous êtes encore touché (iv) ? 
(https://www.youtube.com/watch?v=HV6nWxiK8yk&t=15s) 

Le discours rapporté direct (désormais DD) de FF est introduit dans le tour 
de parole de KLM par une forme du discours narrativisée « vous lui avez 
rendu un super bel hommage » suivi d’un fond musical qui reste 
discrètement présent tout au long de la diffusion du DD. La citation via 
l’interface numérique fait entendre la voix du locuteur rapporté en le 
montrant dans la situation d’énonciation citée. La source dont provient 
l’enregistrement cité n’est pas mentionnée, du moins pas explicitement. Il 
s’agit en effet d’une vidéo publiée sur Youtube par fillon.net, ce qui 
correspond à une forme de récursivité énonciative : la journaliste rapporte 
l’extrait de la vidéo de Youtube qui, elle, rapporte le discours prononcé par 
FF à l’assemblée nationale.  

Plus précisément, le fonctionnement dialogique de ce type de citation 
présente une récursivité énonciative implicite, avec effacement d’une 
instance énonciative intermédiaire (ce que marque la rature dans notre 
représentation). L’enchâssement non signalé  dans l’énoncé (E) de la 
locutrice-énonciatrice L1-E1 (KLM) d’un énoncé (e) du locuteur-énonciateur 
l1-e1 (fillon.net) responsable de la production de la vidéo sur Youtube, qui, 
lui, rapporte l’énoncé (ε) du locuteur-énonciateur ι_ε 1 (FF) et l’allocutaire 
de la question, soit : 

 (E(el1-e1(ε) ι_ ε 1) L1-E1
 

Ce fonctionnement dialogique est interlocutif (le discours direct est celui de 
l’interviewé) et implicitement interdiscursif (reprise d’un fragment de la 
vidéo publiée sur youtube), la source numérique étant occultée. Selon 
Rosier 2005 4  « On occulte généralement le premier mouvement de 
circulation du discours (…). Cette économie des pratiques rapportantes 
évite donc soigneusement le listage des intermédiaires-relais de discours ».  

Intéressons-nous à la scénarisation visuelle de la question. Sur un fond 
sonore, l’animatrice KLM tend la tablette vers FF, locuteur ι du discours 
direct et spectateur de sa propre parole (proche dans ce dernier rôle du 

                                                
4 Consulté en ligne 



téléspectateur). Quel est le rôle de l’interface numérique ? S’agit-il d’un 
marqueur dialogique visuellement repérable un peu comme les guillemets à 
l’écrit ? Ou bien s’agit-il d’un simple gadget utilisé pour une raison 
d’ergonomie (faciliter le rapprochement sur le divan) ?  

Mon hypothèse est que l’utilisation de l’interface numérique ne se réduit 
pas à la fonctionnalité d’un simple gadget, mais joue un rôle dans la 
manière de marquer l’hétérogénéité énonciative : elle est le support qui 
permet de faire entendre la voix du locuteur rapporté, l’homme politique, 
dans la question de l’intervieweur. Cette voix n’est plus effacée, comme 
dans le DD canonique, dans la pratique citationnelle à l’oral, par la voix du 
locuteur-énonciateur L1. Les autres marqueurs du dialogisme sont le 
discours introducteur, le DD, ou encore la présence de la musique pour 
signaler un décrochage énonciatif. En ce sens, on peut parler 
d’hétérogénéité énonciative hypermarquée, hypertextualisée dans la 
question médiée à la télévision. Ce type de fonctionnement dialogique est 
susceptible d’être stratégiquement exploité. 

Parce qu’il conserve les caractéristiques prosodiques mais aussi non 
verbales du locuteur rapporté, essentielles notamment pour véhiculer et 
susciter l’émotion, le discours cité via l’interface numérique devient le plus 
souvent le point de départ d’une séquence émotionnelle pour l’interviewé, 
dans le cas présent acteur et spectateur du propos rapporté. 

2.2. Double réalisation du DR : oral et écrit 

À la différence de l’exemple précédent, l’interface numérique peut être 
utilisée pour permettre l’oralisation par le journaliste du discours écrit des 
téléspectateurs présent sur un média social (généralement le 
courriel/forum). Précisons que cette oralisation s’accompagne fréquemment 
d’un sous-titrage qui reformule plus ou moins fidèlement le DR. Soit la 
séquence des questions que les téléspectateurs adressent aux invités de 
l’émission Ça commence aujourd’hui, via le forum : 

(4) Ça commence aujourd’hui, le 11/04/16, FR2 (le journaliste assis 
dans les gradins avec le public tient entre ses mains une tablette 
permettant de lire les questions des téléspectateurs posées sur le 
forum de l’émission) 

On va commencer par un homme c’est François qui dit (i)// mon ex-
femme est une perverse narcissique manipulatrice // nos enfants 
vivent avec elle / je suis inquiet pour eux // est-ce qu’un pervers 



narcissique n’agit comme ça qu’avec son conjoint / ou est-ce que nos 
enfants peuvent aussi en être victimes ? (ii+iii) qui vaut pour (iv) 

Il s’agit de rapporter en DD, via le support numérique, le questionnement du 
téléspectateur (François). La question du téléspectateur se substitue à la 
question du médiateur : c’est le peuple qui interroge à travers le médiateur 
porte voix. 

Le tour de parole du journaliste se trouve résumé dans les sous-titres en bas 
de l’écran,  de manière à reformuler l’essentiel du discours rapporté : 
médiation énonciative, jugement rapporté et la question. 

Figure 2 

 

Le fonctionnement dialogique est dans ce cas relativement simple dans la 
mesure où le locuteur-énonciateur L1-E1 (correspondant à l’instance 
médiatique) rapporte en DD l’énoncé (e) de l’énonciateur e1 correspondant 
à un téléspectateur, soit (E (e)e1) L1-E1.  

Dans ce dispositif citationnel, il s’agit d’utiliser l’interface numérique pour 
rapporter oralement le propos écrit d’une source numérique (le poste d’un 
téléspectateur sur le forum de l’émission). Si le recours au support 
technologique participe, comme en (3), de l’hypermarquage de 
l’hétérogénéité énonciative, c’est aussi un gadget qui sert à mettre en 
exergue la connexion avec le public de l’émission, notamment en 
permettant à l’instance médiatique de se déplacer facilement, en gardant la 



tablette à la main, de l’estrade où se trouve initialement le chroniqueur de 
l’émission aux gradins où se trouve le public, représentant symbolique du 
téléspectateur, afin d’interroger en son nom. L’utilisation de la tablette 
participe ainsi à la mise en place d’un pseudo-dialogue avec le public. 

Si la télévision affiche une prédilection pour l’exhibition des écrans (p. ex. 
la scénographie de JT), pouvant entre autres accueillir à tout instant un 
discours rapporté, l’utilisation d’une interface numérique dans le dispositif 
citationnel reste très discrète, du moins dans les genres du discours étudiés. 
Lorsqu’elle est utilisée, l’interface numérique est le support sur lequel le 
discours cité est présent et diffusé. Elle constitue ainsi un marqueur 
polysémiotique et technologique de la médiation énonciative dans la 
question de l’interviewer.  

3. Citer une source numérique à la télévision 

Lorsque le numérique apparaît uniquement comme source du DR dans les 
citations à la télévision, cas de figure le plus fréquent, deux sources de 
prédilection se détachent clairement : twitter (quantitativement le plus 
représenté) et Youtube. Deux cas ont retenu mon attention donnant lieu à 
une complexification du fonctionnement dialogique.  

3.1 Récursivité iconique : cas de twitter 

Le tweet est un genre du discours numérique écrit et iconique (présence de 
photo/d’image). Le cas de figure le plus fréquent de la citation de ce genre 
dans l’interview télévisuelle consiste à afficher le tweet tout en l’oralisant 
dans la question du journaliste. Dans certains cas, plus rares, le 
fonctionnement est différent,  soit : 

Figure 3 



 

(5) Interview de F. Hollande par Anne-Sophie Lapix JT 20H FR2 le 
10/04/18 

ASL25 : j’en viens à un chapitre plus personnel de votre vie (…) 
Valérie Trierweiler (i) // vous dites que c’est son tweet (à cet instant 
un fragment du tweet en question apparaît derrière en grand, mis en 
perspective) prenant position contre Ségolène Royal qui a provoqué 
/d’abord un drame /et ensuite votre rupture (ii+iii)  

Cette citation présente une particularité plurisémiotique : la forme écrite du 
DD de VT et la forme orale de DI de FH dans la question de la journaliste. 
De quelle manière traiter la relation entre les discours de nature sémiotique 
différente ? Comment décrire son fonctionnement dialogique ? Est-ce que le 
SN son tweet peut être considéré comme introducteur de DD de VT ? 

Le fonctionnement dialogique relativement complexe dans ce cas est le 
suivant :  

La locutrice-énonciatrice L1-E1 (ASL) enchâsse dans son énoncé (E), en DI, 
un énonce (e) de l’énonciateur e1 (FH) ; un élément x, SN « son tweet »5, de 
l’énoncé (e) suscite par anticipation une question (ε), de quel tweet s’agit-
il ?, prêtée au téléspectateur ε1 à laquelle répond le DD écrit, l’énoncé (∑) 

                                                
5 On remarquera que le SN en question est explicitement désigné comme rhème par 
l’emploi de la phrase clivée c’est y qu-z, ce qui en fait l’élément nouveau et essentiel 
de l’énoncé et à ce titre susceptible de susciter un discours-réponse de la part de 
l’interlocuteur. 



de l’énonciateur ∑1 (VT). Une relation de dépendance sémantique et 
discursive existe entre les différents énoncés en interaction. Soit : 

 (ε) ε1(∑)ι_∑1 

 

(E (e) e1) L1-E1 

À l’analyse, on distinguera plusieurs types de dialogisme dans la question 
de la journaliste : 

• le dialogisme interlocutif qui consiste à rapporter en DI l’énoncé 
de FH (interlocuteur dans l’interview) ; 

• le dialogisme interloctutif anticipatif qui consiste à répondre par 
anticipation à la question prêtée au téléspectateur (de quel tweet 
s’agit-il ?), en désambiguïsant le référent du SN son tweet ; 

• le dialogisme interdiscursif qui consiste à rapporter le DD 
iconique/écrit de VT. 

Le marquage dialogique présente des caractéristiques intéressantes, en ce 
que l’enchâssement du DD de VT et de la question implicite du 
téléspectateur à laquelle il répond se marque par le temps de l’énonciation 
(moment d’apparition du fragment du tweet sur l’écran) et changement de 
réalisation de l’oral à l’écrit/image. On signalera également que le 
dialogisme interdiscursif est marqué par l’emploi des guillemets pour 
indiquer le DD, ce qui contribue à une certaine altération de la source 
numérique de la citation, faisant apparaître la différence de statut énonciatif 
entre DD écrit et éléments iconiques (logo, photo, mention de la personne) 
caractérisant le genre du discours cité (tweet). Ce dernier aspect soulève la 
problématique de la distinction entre citation d’énoncé (ou de son fragment) 
et citation d’un genre du discours dans le dispositif citationnel à la 
télévision. Nous ne développerons pas cette problématique dans le cadre de 
cet article. 

3.2 Récursivité et confusion énonciative : magma médiatique 

On abordera pour finir un cas d’école journalistique dans lequel la citation 
d’une source numérique amplifie, ce que Bourdieu (1996) appelle le 
mécanisme de la circulation circulaire : 



 

médias numérique  

 

  médiat télévisuel      

        
      source anonyme 

Au départ de ce mécanisme se trouve un enregistrement audio de Laurent 
Wauquiez effectué, à l’insu de ce dernier, via le téléphone portable d’une 
source anonyme. Ledit enregistrement, retravaillé, donne lieu à un premier 
montage citationnel dans l’émission Le quotidien (sur la chaîne TMC). 
Dans ce montage, la médiation journalistique sur le plateau de l’émission 
sert à introduire le DD de Wauquiez sous forme d’une vidéo élaborée à 
partir de l’enregistrement sonore : 

(6) L’émission le Quotidien, le 17/02/18 

PL7 : ensuite on apprend un truc qui est / soit // bidon / soit 
absolument énorme // Laurent Wauquiez parle de Nicolas Sarkozy // 
« (montage citationnel)  

Figure 8 

 



(…) » 

Le montage ciationnel superpose l’enregistrement sonore de la voix de LW 
aux images sélectionnées à partir de différentes sources et montées par la 
chaîne. Le DD de LW fait l’objet d’une transcription littérale dans les sous-
titres. S’en suivra un nouveau montage citationnel sur Youtube de ce qui a 
été fait par Le quotidien.  

La vidéo de Youtube constitue un montage citationnel de l’extrait du 
Quotidien en ce qu’elle (i) efface les passages de la médiation journalistique 
sur le plateau, permettant d’introduire le DR, auxquels se substituent des 
panneaux écrits en guise d’introduction du DR, (ii) en ce qu’elle sélectionne 
certaines images du montage vidéo fait par le Quotidien à savoir les images 
qui montrent le locuteur rapporté dans le cadre situationnel et (iii) en ce 
qu’elle rajoute des éléments iconiques incrustés : en haut au milieu de 
l’écran, la représentation de la courbe vocale de LW, en haut à droite, la 
mention iconique du Quotidien (le logo de l’émission revisité pour 
l’occasion cf. (6) entouré en rouge), puis, en haut à gauche, les éléments de 
contextualisation (jour et lieu). L’enregistrement sonore et ses sous-titres 
restent par contre inchangés. Soit : 

Figure 9 

 

La vidéo sur Youtube est simplement intitulée Wauquiez EM Lyon record 
V1, postée par Jean Louis Simon. Aucune mention explicite du Quotidien… 
À qui attribuer la production de la vidéo ? À celui qui la met en ligne ? Le 
travail sur les éléments iconiques fonctionne-t-il comme marquage de la 
modalisation du discours par le discours autre (d’après le Quotidien qui 



reprend une source anonyme) ? C’est cette production numérique diffusée 
sur Youtube qui va faire le tour de la plupart des antennes de télévision (JT, 
magazines d’information, etc.) à l’exception des chaines/médias du groupe 
Bouygues auquel appartient la chaine TMC (source du premier montage 
citationnel). Soit : 

 

(7) Interview de Laurent Wauquiez par  Ruth Elkrief dans 19H de 
Ruth Elkrief, le 20/02/18 

RE36 : (…) et Nicolas Sarcozy (i) dont vous avez dit on va l’écouter 
tout de suite on va écouter// cette petite phrase / que vous avez dit sur 
Nicolas Sarkozy/ allons-y (diffusion en split screen de 
l’enregistrement) // « Nicolas Sarkozy en était arrivé au point où il 
contrôlait les téléphones portables de ceux qui rentraient en conseil 
des ministres / il les mettait sur écoute pour pomper tous les mails / 
tous les textos // euh et vérifiait ce que chacun de ses ministres 
disait » (ii+iii) c’est vrai XXX (iv) ? 

LW vous voyez ce passage // 

   RE () : oui ::  

LW c’est la seule que je regrette vraiment 

 

La journaliste cite audio-visuellement en DD le fragment de ce qui est fait 
par la source numérique, en présentant l’extrait comme provenant de 
l’émission de télévision. La mention de la source (« EVENEMENT 
QUOTIDIEN ») est discrète au milieu6, tel un trait d’union entre deux 
cadres agrégatifs du split screen :  

Figure 10 

                                                
6 J’entoure en rouge la mention de la source. 



 

Faut-il interpréter l’inscription « EVENEMENT QUOTIDIEN » comme 
marquage de modalisation par discours autre, formulable habituellement en 
selon/d’après le Quotidien, ou bien comme une forme nominale 
d’introduction de DD Le quotidien (dit) :…? Or la source mentionnée est en 
effet numérique : une vidéo sur Youtube… L’attribution du discours est 
donc partiellement erronée…  

La récursivité énonciative s’accompagne d’une confusion énonciative 
résultant de l’attribution opacifiée voire erronée du discours. Autrement dit, 
la manière dont l’instance médiatique présente la médiation énonciative 
(« EVENEMENT QUOTIDIEN ») conduit à l’effacement, voire à la 
disparition, d’un maillon (Youtube) dans la boucle énonciative. C’est le 
magma médiatique :  

(E (el1-e1 (ε λ_ε1(∑)ι_∑1) L1-E1
 

On peut parler dans ce cas d’un fonctionnement qui consiste à cacher en 
montrant, au sens différent de celui employé par Bourdieu, à savoir, en 
montrant la source télévisuelle, on cache l’intermédiaire numérique qui a 
finalement exploité le potentiel télégénique du montage citationnel, afin de 
l’adapter à la diffusion télévisuelle, notamment dans la question de 
l’interviewer. Il s’agit d’une question à caractère particulièrement 
polémique pour l’interviewé politique, ce qui conduit l’instance médiatique 
à effacer les énonciateurs successifs au profit du propos rapporté faisant 
l’objet de la polémique. C’est aussi une manière de mettre au premier plan 



le dialogisme interlocutif (le DD et celui de l’interviewé) par rapport au 
dialogisme interdiscursif de la source du montage citationnel. 

Conclusion 

Que change le numérique dans la pratique citationnelle dans l’interview 
télévisuelle ? 

Notre brève étude fait apparaître dans un premier temps l’influence du 
numérique sur la monstration de l’hétérogénéité énonciative. Le support 
numérique, lorsqu’il est utilisé, devient un marqueur (polysémiotique et 
technologique) du dialogisme. Il remplit une fonction comparable à celle 
des guillemets à l’écrit, afin de signaler le décrochage énonciatif, ce qui 
permet d’enrichir la description de marqueurs du dialogisme existant.  

La présence de l’outil numérique pour citer permet également, dans de 
nombreux cas, de signaler que la citation se fait à partir d’une source 
numérique. À l’hétérogénéité de supports médiatiques correspond 
l’hétérogénéité énonciative. 

La citation d’une source numérique donne lieu à de nombreuses mises en 
scène visuelles et verbales et complexifie le fonctionnement dialogique de 
la question de l’intervieweur. Le fonctionnement dialogique se caractérise 
par une forte récursivité énonciative qui fait apparaître l’emploi des 
différents types de dialogisme, essentiellement : interlocutif, interlocutif 
anticipatif et interdiscursif. L’effacement d’un énonciateur de la boucle, 
notamment par le biais de la mise en scène, montre la tendance à mettre en 
exergue le dialogisme interlocutif, dans le cas de l’interview. 
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